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Etre artiste


Etre artiste, c’est ne pas compter, c’est croître comme l’arbre qui ne presse pas sa sève, qui résiste, confiant, aux grands vents du printemps, sans craindre que l’été puisse ne pas venir. L’été vient.





L’eau du lac


Elle vole parmi le vent


Et défie le temps.


Horloge sylvestre, irréelle


Partout le temps t’appelle.


Mais tu sais bien que le lac


N’attends personne


Mais tu sais bien que le lac m’emprisonne,


L’eau du lac c’est un chemin qui longe les sentiers secrets


Et laisse en toute simplicité les amants s’embrasser.


L’eau coule, glisse, flotte


On peut la sentir, en sortant des grottes,


On ne peut que l’aimer


Car le chemin qu’elle trace


Glisse vers la lumière…


Et laisse les hommes en prières


Et les litanies volent parmi le vent


Des mots, des chants d’aujourd’hui et d’hier


C’est le lac des amants.


L’eau du lac existe depuis fort temps,


Depuis que le silence c’est fait.


Maintenant elle parle aux oiseaux,


Et ses reflets sont toujours beaux.


Le temps qui passe


N’a de nos pas, nulle trace


Car l’eau du lac


Ignore l’injure du temps, bien que sur le lac.


Simplement, il vole


Et c’est en oiseau de farandoles,


Que tu peux l’écouter :


Tous les oiseaux viennent danser et siffler


Sur les eaux du lac profond.


Tout autour les arbres se penchent


Avec tendresse, pour horizon


Les arbres leurs soifs épanchent.


Et l’eau se laisse boire


Se laisse aussi faire miroir.


Il y a aussi des fleurs


Qui ont la couleur du bonheur


Invisible, sur les eaux.


Le chemin est doux, frais


L’eau du lac est toujours épargné,


Aucun homme n’y sait baigné


Aucune femme n’y sait lavée.


Juste les amants s’enlasser,


Les oiseaux chanter


Et les fleurs pousser


Tant de beauté :


Autour du lac cet été.





La porte bleue


D’abord, il faut traverser un jardin,


Ensuite tendre en avant ses deux mains,


Pour écarter la petite forêt,


Et se sentir prêt à défier …


L’inconnu.


Nul besoin d’être nu,


Juste besoin d’un sourire


Pour espérer découvrir :


Ce qu’il y a


Derrière la porte.


Fais quelque pas


Et la douleur sera morte.


La porte bleue, elle t’attend,


Depuis longtemps.


D’abord, il faut la regarder,


Sentir les mains qui s’y sont posées


Auparavant


Avant le vent.


Avant lui.


Il y a laissé sa vie,


Et à présent,


Il t’en offre le temps.


Alors n’aies plus peur


Et sens battre ton coeur…,


Oui tu vas l’ouvrir


De ton sourire.


Et comme une fusion ancestrale


Ton regard chassera le mal,


Et la porte ouverte,


Te sera découverte.


Avance d’un pas,


Il n’y a que toi


Regarde bien,


Ici, ton coeur a du chagrin.


Il était là


Derrière la porte bleue,


Maintenant, cherche dans la maison là,


Et tu es sûre de croiser ses yeux amoureux.


Cette maison porte un nom


Porte du bleu comme sa porte,


Un espoir infini de ton prénom,


Ici seul l’espoir te porte.


Et il n’y a plus de vertiges,


Il n’y a plus de violence,


Juste une préférence,


Celle du Bien et de son prestige.


La porte bleue


Ressemble à ton âme,





Toi


Je voudrais être cette terre sur laquelle tu soupires


Pour recueillir ta respiration dans un brasier d’avenir.


Je voudrais être cette terre sur laquelle tu transpires


Pour y recueillir éternellement l’éclat de tes sourires.


Comme un souffle qui te porte à mes reins,


Je m’étends et respire tes doux parfums.


Comme une lumière fluide venant de toi ;


Je me gorge de tes aspirations par mes émois.


Comme un corps qui se scinde au tien,


Dans tes bras et dans ton coeur tu me détiens :


Comme un souvenir insatiable, inaltérable,


Le parfum flottant,


Sur tout l’océan,


D’un homme beau, silencieux, infatigable,


Dans l’amour.


La vie qui dure un jour,


La nuit où je t’attends,


Est la plus belle de mes vingt ans.
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